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LE VOLEUR SE DEVOILE

Les enfantis suivirent l'étranger, Jean renier-
ciait le bon Dieu et la sainte Vierge de la rei-
contre d'unî si bon, si riche et si geétireux vo-
leur, et Jeannot déplorant son guignon et en-
vianît le bonheu de Jean.

Pendant le trajet d'une lieue qui séparait la
chapelle de la ville, l'étranger chercha A taie
causer les enfants, Jean surtout lui plaisait sin-
gulièrenient. Jeaniot,mécontent le n'avoir. pas
eu comme son cousin, une gratification du vo-
leur, répondait à peine et se plaignait île la
fatigue, de la chaleur, de la longueur de la roti-
te.

L'TRANGE[i. - Je ne t'oblige pas à mIe sîîi-
vre, pleurnicheur ; reste en arrière si tu veux.

JExxoT.- Que je reste en arrière pour que
les loups lme mangeut.

L'ÉiitAGEnt. Les loups I au mois (de juin,
en plein soleil I

JEANNoT. - Il n'y a pas (le soleil qui tienne I
Les loups n'ont pas peur di soleil. Oit en a vii
deux a Kermîadio il n'y a pas déjà si long-
tept Is.

I'àTRANGER. - TU as pris des chiens pour
des loups I

- C'est pas rnoi seul qui les ai Vas I
C'est bien d'autres ! Un loup énorme, noir, à
tête grise, qui n'est pas farouche, et qui a re-

ardé déjeuner le garde, M.Daniel, à vingt pas
oe sa maison ; et puis ulne grosse louve grise
qui vous regarde ci face, qui vous barre le pa-
sage, et qui vous a la mine d'une bête affalmée,
toute prête à vous dévorer.

L'TaANER.-- C'est la peur qui t'a fait voir
tout cela. Toi, Jean, as-tii vu ces terribles bé-
tes ? \

JEn. - Pas moi, monsieur, mais Jeaniot
dit vrai ; bien des personnes les 'ont vues. Fr
cousin de M. le maire, qui chassait, a vil le loup
et a couru après. L'institutrice le Mademoiselle
a vu la louve,'qui l'a suivie longtemps. Et puis
Daniel, le garde de Monsieur, a rencontré le
loup, qui a en peur et qui a traversé a la nage
le bras de mîer de Kermadio.

Après quelques instants de silence et de trion-
plie pour Jeantiot, l'étranger se nit à question-
ner Jean sur sa mère. L'intérêt qu'il semblait
prendre à la conversation enhardit Jean il lui
avec.quelgùe hésitation:

" Monsieur, vodriez-vos nie rendre service,
mnais lin bien grand Fer-vice ?

I/TRANGEl.- 'Très volontiers, si ecest possi
ble. mllun ami. Mais comment Ie le denanles-
itu, à moi que ti connais i peine ?

Jns. Parce que vous avezl'air très bonmou-
sieur ;et parce que.je vois que vous mie porte.
intérê et que vous serez bien aise l'obliger

tcre n pauvre garçont que vous avez déjà
obligé.•

L'ETiRANGERÇ Souiant. - lrés bien, mon
ait1 ; je crois que tu as deviné assez juste. Quel
service me demîîanîdes-tu ?

Jns. - Voilà. moniieur; c'est de reprendre
les vingt francs que vous m'avez donnés, et de
les porter àli maman ; vouF lui direz que c'est

,îon petit Jean qui les lui envoie, et que c'est
Vuits qui ie les avez donnés. "

Et Jean cherchait sa bourse pour retirer la
pièce d'or.

L'ÈTRA.NGEn. - Attends, iiorigarçoi ; laisse
tes vingt fra'nes dans ta bour.ne, il n'y a pas be-
soli de te presser. Etdabord, puisqu*e j suis uni
voleur, lie craiis-tin lias que je te vole ton ar-
gent ?

â.tNt. - Oh non ! inonsieur ¶ D'abord vous
n'êits pas un voleur, ptiisq ue vous donnez an
lieu de Prendre ; et puis, vous seriez unt) voleur
pour tout le monde, que vous tie le seriez jamais
l'Our moi.

L'ivTn.oEn. -- Pourquoi donc ?
- Parce que vous m'avez fait du bien,

monsieur : on s'attache aux gens aixquîels 011 a
fait lui bien, et il me semble qu'on n'a Plus ja-
mais euvie (le leur faire dii tmal.

L'àTRAwaRR.a Ecotte, mîon brave petit Jean
je ferais bien volontiers ta comiion, mais je
ne sais pas où trouver ta ière.

JnN, - A Kéranré,îîmonsieur ; vous demîtani-
derez la veuve Hélène, la mère du petit Jean
tout le monde vous l'indiqutera.

L'àrluxEn. - Mais, nin ami, je ne sais pas
où est Kérant.ré.

JEAN. - Coetnit, vous ne tconnaissez pas
Kéran1tré ? Demandez à Kénispère, chneun
con nait ça.

L'EnaAiusnl. - Je tie s'is Pas davantage ou
est .Kénispère.

Jux. - Vous ne connaissez pas Kénispère,
près d'Auray et de Sainte-Anne ?

L'ETRANGEI. - Je ne connais rien de tout

JAN. Ni le sanctuaire de Mme Sainte-An-
lie ?

L'ETRANsGER. - Ni le sanctuaire.
- Ni la fontaine miraculeuse de Mmne

Sainte-Anne ?
EATRIANGEn. - Ni la fontaine, ni rien de Mine

Sante-Anne.
JEX. - Mais vous n'ètes donc pas du pays,

monsieur?


